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PREMIER VOL SPATIAL HABITÉ DE L’HISTOIRE

YOURI GAGARINE, UN PIONNIER 
DANS L’ESPACE
En pleine Guerre froide, pendant la course à l’espace entre les États-Unis et l’URSS, 
les Soviétiques envoient le premier homme en orbite, en ayant au préalable pris 
soin de dissimuler les préparatifs de la mission. Ce 12 avril 1961, quelques minutes 
après le décollage, la nouvelle se répand à travers le monde et les médias de 
la planète entière s’affairent pour annoncer cet exploit révolutionnaire. L’URSS 
a gagné cette étape de la course à l’espace. Youri Gagarine, âgé de 27 ans, 
entre dans l’histoire et devient un outil de la propagande soviétique.

Par l’adjudant-chef Fanny Boyer, rédactrice au CESA

E 
n 1956, dans le cadre du programme 
spatial soviétique, des ingénieurs 
commencent à étudier le vol habité. 
À la fin de l’année, la décision d’en-

voyer un homme dans l’espace est prise par 
Moscou. La construction d’une capsule ha-
bitée est alors entreprise. À partir de 1957, 
des chiens sont propulsés à 200 et 500 ki-
lomètres d’altitude avec des fusées géophy-
siques V-2A et V-5A, et des vols sont menés 
à bord d’un Tu-104, sur trajectoires parabo-
liques, pour étudier les effets de l’apesanteur 
sur l’organisme. En janvier 1958, une partie 
de la capsule, le bloc E, conçue pour étudier 
le vol orbital humain, est construite par le 
fondateur du programme spatial sovié-
tique : Sergueï Korolev. La conception d’un 
vaisseau cosmique orbital, le Vostok (« Est » 
en russe), est lancée entre mars et novembre 
de la même année. La construction de la 
capsule sphérique en plastique, renforcée de 
tissu d’amiante, commence en mai 1959. Les 
tests en vol peuvent débuter. Le 15 mai 1960, 
le premier Vostok-A, nommé Spoutnik-4, 
rencontre une panne. Le 23 juillet, le vais-
seau explose au décollage, avec deux chiens 
à son bord. Le 19 août marque la réussite de 

la première récupération et la 
version définitive de la cap-
sule automatisée est finalisée 
en mars 1961. Les derniers 
essais sont réalisés avec un 
mannequin à bord.

En prévision de ce premier 
vol habité, une vaste cam-
pagne de recrutement est lan-
cée à partir du mois de mai 1959 
auprès des pilotes de chasse de 
l’armée de l’air soviétique. Au 
mois de septembre, plus de 3 000 
pilotes ont pu être sélectionnés. 
Parmi eux, le jeune Youri Gagarine :

« Né le 9 mars 1934 d’un père char-
pentier et d’une mère paysanne du 
kolkhoze de Klouchino, je me destine au 
métier d’ouvrier fondeur dans la région de 
Saratov. Je fréquente, pour mes loisirs, un 
aéroclub du peuple où je suis repéré par 
mon instructeur, qui me recommande au-
près de l’école d’Orenburg. Après m’être 
entraîné sur Yak-18 et Mig-15 bis, j’obtiens 
mon brevet de pilote de chasse en 1957, à 
l’âge de 23 ans. À l’issue, je rejoins ma base 
près de la frontière norvégienne où je suis 

Le 12 avril 1961, après 
avoir fait quasiment un 
tour complet de la Terre, 
le sourire d’ange de Youri 
Gagarine est révélé aux 
médias du monde entier.

Portrait de Youri Gagarine, peinture réalisée par 
l’adjudant Christian Calligaro du CESA (Centre d’études 

stratégiques aérospatiales).
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sélectionné dans le cadre de la campagne 
de recrutement du programme spatial so-
viétique. À partir de septembre, je suis 
soumis à différents examens avant d’inté-
grer le programme d’entraînement secret 
en mars 1960. Rigoureux et appliqué, j’ai 
la chance de faire partie des vingt derniers 
candidats en lice. J’assiste à des cours et 
effectue un vrai entraînement opération-
nel : sauts en parachute, centrifugeuses et 
autres mises en condition. Le 5 avril 1961, 
trois II-4 me conduisent avec les équipes au 
cosmodrome Baïkonour au Kazakhstan, 
l’une des républiques de l’Union sovié-
tique. Ce cosmodrome se trouve en fait à 
Tiouratam, à 370 kilomètres de Baïkonour, 
afin de tromper “ l’Occident capitaliste ”. 

En concurrence avec Guerman Titov, je 
suis choisi comme titulaire de la mission 
le 8 avril. Un choix politique émis direc-
tement par le président Khroutchev en 
raison de mes origines paysannes qui in-
carnent l’idéal de la société prolétarienne 
soviétique. Bien sûr, j’ai aussi des qualités 
reconnues comme l’assiduité, la résistance 

physique et la curiosité intellectuelle. Je 
poursuis mes entraînements à l’hôtel 
Noulevka dans le bâtiment d’intégration 
où se trouve la capsule Vostok. La veille du 
lancement, je m’endors vers 22 heures dans 
une petite maison sommaire près du bâti-
ment d’entraînement.

En ce 12 avril 1961, vers 5 h 30 (heure lo-
cale), je prends mon petit-déjeuner et suis 
paré de mon habillement et de mon sca-
phandre. À 6 heures, l’ordre de tir est donné 
et je rejoins en bus le pas de tir à 6 h 30. À 
7 heures, j’atteins le sommet de la fusée 
Samiorka (plus tard renommée Soyouz, un 
missile reconverti en lanceur), à bord du 
vaisseau Vostok-1, et salue les membres de 
la commission d’État. Alors que le départ 

approche, la ferme-
ture de l’écoutille 
pose problème. Un 
capteur d’étanchéi-
té est défaillant. Sur 
ordre de Korolev, 
l’écoutille est débou-
lonnée puis réins-
tallée. La fusée est 
mise à feu à 7 h 07. Je 

m’exclame “ Poyekhali ! (On y va ! en russe). 
L’ingénieur qui m’assiste, Oleg Ivanovski, 
me murmure à l’oreille le code qui permet 
de désactiver le pilotage automatique en cas 
de problème. Le général Kamanin, respon-
sable des cosmonautes, me l’avait déjà souf-
flé. Une appréhension se mêle à l’excitation. 
La fiabilité de l’appareil est relativement 

faible : 0,56 pour la fusée et 0,60 pour le 
vaisseau au lieu des 0,99 normalement 
requis pour un vol piloté. Je connais les 
risques ; j’ai d’ailleurs laissé des lettres 
d’adieu pour mon épouse et mes deux filles 
au cas où les choses tourneraient mal. “ Je 
vois la Terre ! Je vois les nuages ! dis-je à la 
radio. Je poursuis en morse à cause d’une 
coupure prévue : “ C’est magnifique ! Quelle 
beauté ! J’ai conscience que le monde entier 
est en train d’apprendre la nouvelle. Je suis 
propulsé vers une orbite basse atteignant 
327 kilomètres à l’apogée à une vitesse de 
28 260 km/h. Je survole la Sibérie, puis à 
7 h 51, le Cap Horn. À 8 h 25, les rétrofu-
sées sont actionnées au-dessus de l’Afrique 
centrale pour préparer l’entrée dans l’at-
mosphère. La percée est fracassante ; le 
module de service ne s’est pas détaché et le 
vaisseau tournoie sur lui-même. Pendant 
dix minutes, je suis soumis à des accéléra-
tions qui culminent à 10 G. Néanmoins, 
je ne dis mot, il y va de la crédibilité de la 
mission. Enfin, le module de service cède. 
Comme les rétrofusées ne permettent pas 
d’atterrir en douceur, je m’éjecte à 7 000 
mètres au-dessus du sol en parachute pour 
atterrir à 8 h 55 dans un champ du village 
de Smelovka près de Saratov sur la Volga. 
En 108 minutes de vol, j’ai quasiment fait 

« Je connais les risques ; 
j’ai laissé des lettres 
d’adieu au cas où… »

un tour complet de la Terre. Les conditions 
d’atterrissage sont classées comme secret 
d’État pendant 17 ans, de crainte qu’elles 
soient considérées comme une défaillance 
du vaisseau. Le monde entier apprend que 
j’ai touché Terre à bord de ma capsule. Je 
suis embarqué à bord d’un hélicoptère 
Mi-4 puis d’un avion II-14 pour rejoindre 
Kouybichev où se trouvent la commission 
d’État et les officiels régionaux afin d’éta-
blir mon rapport officiel. »

Ce jour-là, le « sourire d’ange » du cha-
rismatique cosmonaute est révélé par les 
médias du monde entier. C’est désormais 
une certitude ; l’homme peut voyager à 
travers l’espace. Les Soviétiques savourent 
leur triomphe technique qui souligne leur 
supériorité sur le capitalisme américain. 
Deux jours plus tard, Gagarine est acclamé 
par des millions de Moscovites sur la place 
Rouge et devient rapidement l’homme le 
plus célèbre de la planète, sans être préparé 
à un tel succès.

En 1961, Gagarine publie ses mémoires 
qui sont traduits dans la plupart des lan-
gues. Son nom est donné à des rues ou 
encore à des écoles, et ce jusqu’en France. 
À la fin de l’année, il intègre l’Académie 
aéronautique militaire Joukovski puis de-
vient directeur du Centre d’entraînement 

des cosmonautes en 1963. Durant trois 
mois, il est reçu avec les honneurs dans 25 
pays et effectue des tournées à travers toute 
l’URSS. En tant que légende vivante au 
service de la propagande soviétique, il est 
interdit de vol spatial. Il joue quand même 
le rôle de doublure pour le premier vol de 
Soyouz, puis obtient le droit de voler sur 
avion en 1968. Autorisation de trop… Le 
27 mars, Youri Gagarine, alors âgé de 34 
ans, meurt prématurément dans un acci-
dent lors d’un vol à bord d’un Mig-15, dans 
la région de Vladimir avec son instructeur. 
Il finit de sceller son mythe.

Gagarine devient une légende dans le mi-
lieu spatial. Son portrait orne la pièce com-
mune de la station spatiale internationale 
(ISS). Une statue à son effigie est dressée à la 
cité des étoiles de Moscou. « Gagarine veille 
sur nous », rapporte la spationaute française 
Claudie Haigneré. Tout équipage qui décolle 
depuis Baïkonour se doit de suivre une série 
de rituels porte-bonheur et de reproduire 
le parcours du célèbre cosmonaute avant 
son décollage. Les « bleus » plantent un 
arbre dans l’Allée des Héros, comme l’avait 
fait Gagarine, visitent le musée aménagé 
dans son bureau, écrivent sur le livre d’or, 
font don d’un objet personnel ou encore 
déposent des fleurs sur la tombe du héros 

au Kremlin à Moscou. Ils s’assoient aussi 
quelques minutes sur le lit où Gagarine a 
dormi la veille de son exploit.

Le pionnier de l’exploration spatiale, qui 
marque les débuts de l’ère de la conquête de 
l’espace, occupe une place unique dans l’his-
toire. Depuis 1962, le 12 avril est devenu la 
journée nationale de la cosmonautique. Ce 
premier vol, qui découle de l’affrontement de 
deux grandes puissances, a donné naissance 
à une coopération spatiale internationale, 
notamment à travers l’ISS. n

Pionnier de l’exploration spatiale, Youri 
Gagarine, premier cosmonaute, a aussi 
ouvert la coopération spatiale internationale 
à travers la station spatiale internationale.

En tant que légende du monde spatial, élevé au mythe 
par sa mort à 34 ans, le portrait de Youri Gagarine orne 
la pièce commune de la station spatiale internationale.

Une fiabilité de l’appareil relative et un ancien missile 
reconverti en lanceur, plus tard renommé Soyouz.
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